
    

ou les enseignes d'artisans en Afrigue noire 

& cest la !...) 

leur apparition 

c Paris-Bouaké , tailleur spêcialiste 
en haute couture des deux sexes : 

Magic-photo... 

Épicerie du peuple... 

Brodeur pour les mignonnes ! 

Fabriguées le plus souvent avec des 
moyens rudimentaires (vieilles feuil- 
les de contre-plagué, morceaux de tO- 
les gondolées, planches de ré- 
Cupération, etc...) 4 moins gw'elles ne 
soient simplement écrites sur le badi- 
geon douteux du mur de la boutigue, 
les enseignes des commergants et arti- 
sans forment le décor coloré des 
guartiers populaires des grandes vil- 
les de VAfrigue noire occidentale (1). 

On ne les découvre pas dans les 
beaux guartiers, sur les facades des 
immeubles neufs ou les noms des ma- 
gasins sont écrits en lettres phospho- 
rescentes et stéréotypées, mais lê ou 
la Vie éclate! Elles s'épanouissent 
dans les rues ou se mélent les langues 
multiples, les pagnes colorés, les par- 
fums épicés. 

Lien immédiat dans cette diversité 
d'expression, elles sont un moyen de 
communication dans les actes sim- 
ples et guotidiens pour une popula- 
tion particuliërement sensible a 
Pimage. 

Le geste engageant d'une femme 
peinte sur le mur d'un restaurant, 
nous invite a déguster un bon c fou- 

  

       

  

(1) I serait intéressant, d ce propos, de se reporter 
d Vouvrage dEmmam 1 KIRCHEN 

DORF x Voyez la technigue , Editions du 

Temps, Genéve 1971, 112 p. N.D.LAR. 

tou. A Pintérieur d'un dancing, des 
fresgues plus suggestives, explicitent 
la marche a suivre pour trouver de la 

compagnie... 

Faites pour parler aux yeux, leur but 
est fonctionnel et pratigue. D'un pre- 
mier regard, le passant doit savoir 

gwici un tailleur, un blanchisseur ou 
un coiffeur exerce ses talents. 

Avec le temps, le texte my est pas 

toujours tres lisible, Porthographe, 
souvent molestée et les couleurs les 
plus voyantes possible. 

  
c Devant la boutigue de chague coif- 
feur, s'étalent guelgues panneaux ou 
sont peintes les coupes de cheveux 
gu'il peut proposer. D'un simple 

geste, le client lui montre celle gu'il 
désire. Parfois, le nom du modele 
vient ajouter d Vinformation et d la 
poësie : Mode d'Artagnan, La Nuit 
est Claire, Mode Cafard, Cland-Boy, 
Mode Azazou. Souvent, les nouveaux 
styles sont baptisés du nom de per- 
sonnages célebres: Mode Kennedy, 
Mode Pelé, Kassius (Clay), Mode 
Master James (Brown) et même Spé- 
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cial Jerk | L'éventail de ces c inspira- 
teurs m est varié, inattendu. IIs sont, 
d'une facon évidente, plus dus d 
Vimagination du peintre gu'a celle du 
coiffeur. x 

(Antoine Ferrari c Ici bon photo .) 

L'artisan, dans un grand moment eu- 

phorigue de création spontanée les 
réalise lui-même a moins gw'il men 
confie Pexécution au talent et aux pin- 
ceaux d'un peintre spêcialiste en calli- 
graphie. Ce dernier suit les indica- 
tions précises du client, tout en y 
ajoutant une recherche de Peffet déco- 
ratif, effet, gue lui seul, en tant gu'ar- 
tiste, peut apporter. 

leur significafion 

sociologigue 

L'apparition des enseignes publicitai- 
res, telles gue nous les voyons au- 
jourd'hui fleurir les cités urbaines, est 

un phénoméne relativement récent, au 
départ étranger a la mentalité com- 
mercante africaine traditionnelle. 

A Vépogue précoloniale, on aurait 

trouvé du dernier mauvais gout, Pidée 
saugrenue d'attirer des clients par une 
publicité directe et indiscréte a tous 
les égards. Les affaires importantes se 
traitaient dans Pombre des maisons. 
La bonne renommé faisait office de 
réclame. Cette bonne renommée, 

PAfricain la considérait dans son en- 
semble et il aurait été vexé, ainsi gue 
son entourage, gu'on ne fasse cas gue 
de son savoir-faire! 

Trés rarement au marché, la com- 

mercante invitait jadis, comme elle le 

fait a présent, a vérifier Pexcellence de 
ses produits. Autrefois, la seule publi- 
cité était donc orale et surtout indi- 
recte, par les voies de la renommée. 

Les premiers panneaux réalisés par 
les marchands témoignent encore de 
la répugnance africaine & vanter un 
produit. Tel ce garagiste dAbidjan, 
gui annonce gu'il est c beaucoup in- 
telligent s. II sait bien gue les c Auto- 
bianchi v sont identigues a celles de 
son concurrent, mais il faudrait étre 

un observateur bien superficiel pour y 
trouver de la naiveté. En vérité, notre 
homme est vraiment c beaucoup intel- 

ligent y et fin psychologue, de sur- 
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Croix, car il sait gue le client intelli- 
gent va chez un commercant intelli- 
gent. D'ou sa subtile enseigne !... 

Aujourdhui, a son tour, entrainé vers 
la sociëté de consommation, le néo- 
citadin doit creuser son trou personnel 

dans un monde déroutant et souvent 

bien encombré. 

11 découvre, tout a la fois, Dindépen- 

dance de ['acte personnel et la rude 
loi de Doffre et de la demande, sur le 
marché du travail; le libre arbitre et 
Véconomie compétitive ! 

Si donc, autrefois, Partisan de village 

ne se préoccupait pas de perdre son 
temps a provoguer une consomma- 
tion aléatoire, aujourd'hui, dés gwil 
devient commercant urbain, vendant 
a4 un public alphabétisé en grande 
partie, il se familiarise, lui aussi, avec 

les moyens de vente a Peuropéenne. 

Et les enseignes, au-dela de leur mes- 
sage signifiant, permettent aux petits 
commercants et artisans africains, de 

combler le vide gui sépare leur c in- 
dustrie y précaire des puissantes 
structures commerciales des pays dé- 
veloppes. 

Le contenu du message inscrit d'un 
pinceau maladroit, parvient a effacer, 
aux yeux du boutiguier, le dénuement 
de son négoce et le place d'emblée au 
rang des grands. 

lci, vous avez le spêcialiste des 
viandes grillées ! 
Nafavya, le roi suprême des net- 
toyages ! 
€ Le Colisé m, Mode jeune ou diplo- 

mate, etc. 

L'humour, la malice et la lucidité, ne 
manguent pas chez certains artisans 
gui, conscients du contraste, affir- 

ment par la, Vincommensurable 
abime, entre [humble courage de 
leurs efforts et le luxe éblouissant de 
leur modele. 

IIs ne se font pas d'illusion sur leur 
( européanisation ). 

Avec leur meilleure volonté souriante 
et leurs petits moyens, ils participent 
au concert conomigue, même s'il est 
extraordinaire et déconcertant, même 
si les oreilles sensibles y discernent 

des contradictions hurlantes et des 
hypocrisies criantes. 

a Pour VAfricain, la civilisation est un 
océan glacé d'hypocrisie. 

En ville, il my a pas besoin d'avoir la 
foi. C'est la une guestion trop person- 
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nelle. On feint par courtoisie et le tour 
est joué. On en rit, mais intêrieure- 
ment. Ca fait mal, car il sait gu'il 
perd ainsi un peu plus chague jour de 
sa propre nature. 

Viendra une épogue ou le fait de por- 
ter le costume traditionnel ne resti- 
tuera pas PAfrigue désormais perdue 
a PAfricam des villes. Pas plus gue 
les lunettes noires, le complet et 
Vattaché-case, ne le feront jamais (de- 
venir) Européen. 

Reéflexions guelgue peu tristes, sérieu- 
ses et (sévêres) a propos d'un sujet gui 
ne Pest guére au départ. Sans aller 
aussi loin, gui, dans ces guartiers po- 
pulaires, ne s'est arrêté tout simple- 
ment ébloui par le graphisme, [har- 
monie des couleurs, ou la naiveté 

merveilleuse du texte de telle ou telle 
enseigne, véritable petit chef-d'ceuvre 
de spontanéité et de joie de vivre. 

leur style 

Mis a part leur interéêt fonctionnel et 
sociologigue, leur représentation gra- 

phigue, basée sur Pefficacité, crée un 
style original et homogéne, a travers 
toute cette région de PAfrigue de 
VOuest. Ce style, gui ne s'apparente a 
aucune autre forme d'expression gra- 
phigue connue en &Europe , €pu- 

rifie s les regards occidentaux, fati- 
gués par trop d'insistances tapageuses 
ou trop de subtilités persuasives. 

Pour dui sait voir, les enseignes publi- 

citaires des artisans et commercants 
(de PAfrigue noire francophone) four- 

nissent de précieuses informations so- 
ciologigues et constituent une source 

d'humour et d'émerveillement perma- 
nents. Elles sont helas, sous leur 

forme actuelle, en train de mourir au 
contact d'une civilisation nouvelle et 
contraignante. 

Nombre de ces enseignes mexistent 
déja plus et pourtant elles mont été 
photographiées gue depuis 1970. 

Ne fallait-il pas en témoigner pour 
conserver ces images ?. 

(Ce texte et ces photos font partie 

d'un montage audio-visuel réalisé par 
André Lepage.) 
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